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Débat autout du spectacle le ,Miracle 

_ nU 2 juil, Petit Théâtre, .. l'issue de !a representation. 
En présence de Michel Didym et de l'équipe artistique. 
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Voilà que Schwajda réalise, avec la chute du Mur, 
que l'absurdité de l'administration sociale et de 

. son cortège de bureaucrates tracasse le monde 
entier. Ses yeux se sont ouverts. D regarde ce 
monde et constate qu'il n'y a pas de quoi rire. 
Et c'est précisément ce que raconte u Miracle: 
ia situation de Vencel aveugle lui fait voir ce dans 
quoi il vit. Autour de lui, petits pouvoirs, cor­
ruptions dérisoires, misères affectives et finan­
cières : un tableau désolé que Schwajda dépeint 
avec férocité. 
C'est-dire' que la force d'un~ pièce comme 
Le Mirack ne se limite pas à la seule satire d'un 
régime sOcialiste; à l"instar du suicidé de Nice­

.laï Erdman ou de certaines pièces de Brecht, Le 
Miracle est une parabole traitée dans un style 
grotesque où l'on voit des individus opprimés 
contester une hiérarchie injuste, retourner 
comme un gant des lois apparemment indiscu­
tables; où une sincère naïveté peut devenir une 
arme redoutable.; où l'amour) aussi, confère une . 
force ' bien supérieure. Vence~ peut être vu 
comme un héritier de Charlie Chaplin. Le voilà 
qui se promène, dévastant tout sur son passage, 
qui chante à pleins poumons qu'il est apte à 
gagner sa vie et qu'il en est heureux. Il refuse 
d'être ~clu : aveugle, il n'en est pas moins 
homme. Voire plus. 
Il n'y a pas de' quoi rire ... Hé bien, si, justement. 
Car l'invention des situations et des dialogues 
développe une machine comique ahurissante, qui 
emmène le spectateur là où il ne s'y attendait pas. 



Un non-sens initial, quelques mots pris au pied 
de la lettre -serviront de règle du jeu et qu'impor­
te le reste ... il n'y a ni polémique" ni dis;cours. 
Mais une histoire qui file à toute vitesse, faisant 
du MJ'racle une grande pièce comique, au sens où 
Michel Vinaver peut l'entendre quand il écrit (à 
propos du Suicide') : "Si le comique surgit el fuse 
sans relâche, c'est sans doute qu'il n'est pas de natu­
re mécanique, il ne s'épuise pas dans les st'mations et 
les caractères, il réside dans l'écriture même. De ce 
fait, il ne se laisse pas saisir entièrement par l'analy­
se. Il y a quelque chose, (. .. ) au niveau moléculaire 
de l'écriture, qui fait qu'on est maintenu dans un étal 
de jubilation hilare. Ce ((quelque chose", c'est peul­
être un étonnement profond et jamais satisfait devant 
l'incongruité 'du réeL L'écriture comique ne serait pas 
autre chose qu'une tentative, toujours reprise, de sai­
S1'r le réel au travers des incongruùés qui le consti­
tuent. " 
(Ecrits sur le rhUm, réunis et présentés par Michelle Henry, éditions 

l'Ain Thé6mJks, 1982, P 142) . 

Attention: il ne s'agit pas pour autant d'une pièce 
dans la tradition boulevardière à la française. 
Ici pas de clin d'œil, le spectateur n'est pas mis 
dans le coup. Les personnages n'en savent pas 
_plus que nous. 
Ce serait plutôt un monde où des enfants inven­
tent un cerf-volant avec deux bouts de ficelles. 
Où un disque en carton peut tenir lieu de lune. 
Où des acteurs font les fous pour mieux raconter 
cette histoire atroce. Avec simplicité et naïveté. ' 


